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qui representaient sans doute les individus males, dont les

chatons n'existaient deja plus. Ces chatons males, qui nont pas

encore ete decrits, doivent etre recherches au printemps.

(A suivre.)

Sur les lignes verticales dessinees

par le Ghlorella vulgaris contre les parois

des flacons de culture

(Suite) «

;

PAR M. Raoul COMBES.

4° Dans les tubes renfermant un milieu de culture ayantdonne

naissance

mination, le precipite s'est depose dans les regions inferieures

des tubes. En dehors de ce depot inferieur, de larges plaques

salines provenant de l'evaporation du liquide de culture a la

surface avaient ete arretees par leurs bords contre les parois, a

des hauteurs variables, i P
qu'elles tombaient au fond des tubes.

Dans toutes les cultures de ce second lot, quel que soit l'eclai-

rement auquel elles aient ete soumises, et que les parois des

tubes soient couvertes ou soient depourvues d'un ecran ue

toile, les Algues ne se sont developpees que sur les depots salins

amasses dans la region inferieure des tubes et sur les plaques

adherant aux parois verticales.

Un anneau d'AIgues s'est egalement forme au-dessus du niveau

superieur du liquide, grace au depdt salin existant en cette

region et resultant de l'evaporation lente du milieu de culture.

Ce developpement du Chlorella suivantun anneau situe au-dessus

de la surface du milieu de culture, n'existait pas d'ailleurs seule-

ment dans les tubes renfermant un liquide non contamine et

susceptible de laisser deposer un precipite, il existait egalement

dans tous les tubes de culture et avail la memeorigine :
fixation

des Algues sur le depot salin laisse par l'evaporation lente du

milieu de culture.

d

1. Voir plus haut, p. 395.
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par des Bacteries et ayant laisse precipiter peu a peu des sels

insolubles, le Chlorella ne s'est pas developpe suivant des lignes

verticales, il recouvrait tous les depots salins d'une maniere a

peu pres uniforme, et, dans les tubes reconverts d'un ecran, ne

laissait pas voir de difference de developpement correspondant

aux differences d'eclairement resultant de l'existence de l'ecran

de toile sur la paroi des tubes.

Des phenomenes de m6me ordre ont ete constates dans les

cultures de Chlorella vulgaris faites, non pas dans des tubes,

mais dans les ballons qui m'ont servi a etudier I'intluence de

l'eclairement sur le developpement des Algues, dans les expe-

riences dont j'ai expose les resultats dans la derniere seance de

la Societe botanique de France. Le milieu de Charpentier,

employe dans ces cultures, avait laisse deposer dans chaque

ballon un precipite assez abondant; ce precipite setait tout

d'abord fixe en partie sur le fond des ballons, et en partie sur

les parois laterales, formant une couche homogene sur ces parois

au-dessous de la region 6quatoriale. Puis, peu a peu l'homoge-

neite du depot se detruisit par suite du glissement du precipite

qui eut lieu de place en place et suivant les lignes de plusgrande

pente. Peu de temps apres que les ballons eurent ete disposes

pour les experiences, le glissement du depot s'etant produit

tout autour du ballon, et en des points tres rapproches les uns

des autres, il ne restait plus contre les parois laterales que des

band

de plus grande pente. Les Algues qui venaient d'etre ensemen-

cees dans ces ballons se developperent a la surface du liquide de

culture, sur le fond des ballons, et, de plus, se fixerent sur les

parois laterales, en tous les points ou se trouvait le precipite,

colorant ainsi en vert les bandes d'abord blanches formees par

le depot reste fixe sur les parois suivant les lignes de plus grande

Pente. Les Algues se developperent egalement, contre les parois

laterales, suivant un anneau situe au-dessus du niveau du liquide

'le culture, grace a l'existence, sur cette partie des parois, d'un

depot du a l'evaporation lente du liquide.

3 J Le developpement des Algues a loujours ete plus rapide

'lans les tubes contamines par des Bacteries que dans les tubes

renfermant le Chlorella en culture pure. La quantite d'Algues
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etait de beaucoup plus considerable que

tubes

dans

Je pense qu'il est possible de tirer, des differents faits que je

viens d'exposer, les conclusions suivantes :

1° Le Chlorella vulgaris, cultive dans un milieu nutritif limpide

et non contamine par d'autres microorganismes, se developpe

a la surface du liquide et au fond du recipient de culture; dans

ces conditions, il ne forme pas contre les parois de ce dernier,

les lignes verticales auxquelles il a ete fait allusion a plusieurs

reprises dans diverses communications presentees a la Societe

botanique de France.

2° Lorsqu'il vit en culture aseptique, mais dans une solution

nutritive laissant precipiter des sels insolubles, le Chlorella se

developpe non seulement a la surface du liquide de culture et au

fond du recipient, mais encore en tous les points des parois ou

un depot salin, s'etant fixe, a retenu mecaniquement quelques

cellules d'Algues tombant de la surface de la culture. Dans ce

cas, le Chlorella se developpe a peu pres uniformement sur tous

les points des parois presentant des depots salins ; il n'a pas ete

constate non plus, dans ces conditions, de lignes verticales sui-

vant lesquelles l'Algue se serait developpee en plus grande abon-

dance. Les differences d'eclairement produites par l'existence

d'un ecran de toile contre la paroi de certains tubes renfermant

de telles cultures, n'ont pas determine de differences sensibles

dans le developpement de l'Algue fixee contre la partie interne de

cette mdme paroi. Le Chlorella se developpait a peu pres uni-

formement en certaines regions et pas du tout en d'autres; les

regions ainsi delimitees a l'interieur de la paroi des tubes par
'

developpement d'une couche d'Algue representaient les parties sur

lesquelles des depdts salins s'etaient formes, mais ne corres-

pondaient en rien aux details de Fecran derriere lequel avail

lieu le developpement.

3° Lorsque les cultures de Chlorella sont faites sans precaution

d'asepsie, et que, dans les milieux nutritifs, eta cote du Chlorella,

se developpent d'autres microorganismes et notamment des

Bacteries, on observe alors tres nettement l'existence, contre les

le
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parois des tubes ou des flacons de culture, de fines lignes verti-

cales suivant lesquelles l'Algue se developpe.

Les causes determinantes de la formation de ces lignes me
semblent etre : 1° Tarret mecanique de cellules d'Alguestombant

de la surface des liquides de culture, arret produit par des colo-

nies de Bacteries fixees contre les parois des recipients; 2° l'in-

fluence de la pesanteur, qui intervient pour regler la direction

de ces lignes; cette direction est tout a fait independante de

l'intensite de la lumiere regue par ces parois.

Les resultats de mes experiences confirment entierement, en

m6me temps qu'ils les completent, ceux qui ont ete obtenus par

M. Molliard 1
. Je rappelle que M. Molliard a mis en evidence,

dans plusieurs experiences, le role important joue par la pesan-

teur et le faible role joue par la lumiere dans la formation des

lignes verticales suivant lesquelles certaines Algues se deve-

loppent contre les parois de verre; il a notamment montre que

ces lignes se forment : 1° lorsque toutes les parties des parois de

verre regoivent une memequantite de lumiere (experiences du

,
clinostat); 2° lorsque ces parois ne regoivent aucune lumiere

(experiences faites a Tobscurite). Les experiences dont je rends

compte montrent de plus que ces lignes se developpent encore

dans le sens vertical, contre des parois presentant des bandes
d inegal eclairement disposees dans le sens horizontal.

Le fait que, d'une part, dans les tubes non contamines et presen-

tant des depots salins sur les parois, les Algues se sont fixees en

tous les points ou ces depots existaient, sans se developper ensuite

suivant des lignes verticales, et que, d'autre part, dans les tubes

contamines, les Algues se sont fixees sur les points des parois

°u des colonies de Bacteries commengaient a se former, et se

sont developpees dans la suite suivant des lignes verticales,

permet de supposer que, dans les tubes contamines, le role des

bacteries ne se borne peut-etre pas a Tarr6t mecanique et a la

fixation des premieres cellules d'Algues aux depens desquelles

s e formeront les lignes verticales, mais qu'il influe encore dans
6 ^eveloppement des lignes elles-memes.

ka lumiere n'intervient dans la formation de ces lignes que

1. Molliard' (M.), Bulletin de la Societe botanique de France. Jain 1910
e

< Octobre 19H.
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(Tune maniere tout a fait secondaire; elle n'influence pas leur

direction mais seulement la rapidite de leur developpement,

celles qui se sont formees a une lumi&re favorable se consti-

tuant plus vite que celles qui se sont formees a une lumiere

trop intense ou trop faible.

On pourrait ajouter auxdifferents resultats d'experiences que

je viens de rappeler, et qui tous montrent que la lumiere ne

peut etre rangee parmi les causes determinantes de la formation

des lignes verticales dessinees par les Algues sur les parois de

verre, le fait suivant qui presente un certain interet au point de

vue qui nous occupe. Un flacon contenant des eaux de lavage

d'un precipite plombique d'anthocyane, avait ete laisse dans

une armoire et par consequent a Tobscurite a peu pres com-

plete. Ces eaux de lavage, renfermant des traces de sucres,

des Bacteries et des Champignons ne tarderent pas a s'y deve-

lopper. Lorsque le flacon fut enleve de l'armoire, cinq mois

apres y avoir ete place, j'observai que certains Champignons

s'etaient developpes contre ses parois laterales, et suivant des

lignes verticales tres nettes, analogues a celles quaurait pu

former une Algue dans des conditions convenables (fig. 6). H ro e

parait difficile de soutenir que dans la formation de ces lignes,

a Tobscurite a peu pr£s complete, par des organismes sans

chlorophylle, la lumiere ait joue un role important.

4° Lorsque le Chlorella se developpant en milieu contamine,

peut se fixer sur la totalite de la paroi des tubes ou flacons de

culture, gr4ce a l'existence d'un voile de Bacteries contre cette

paroi, la rapidite du developpement est profondement infhiencee

par Teclairement. Si la lumiere est repartie dune maniere ine-

gale a la surface de la paroi, les differences decouleur que pre-

sente en ses divers points le voile d'Algues et de Bacteries

developpe derriere Pt

nette de ces inegalites d'eclairement. Mais du fait que la colo-

ration verte du voile d'Al<?ues et de Bacteries est moins intense

— r ~ r «„ ^,~ires qu'en d'autres plus eclaires, par

exemple, on ne peut en conclure d'une maniere absolue que

lumiere qui eclaire les premiers points est moins favorable at

developpement du Chlorella vulgaris que celle qui eclaire es

seconds, on peut seulement en deduire que le premier eclaire-
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ment parait moins favorable que le second au developpement de

['association du Chlorella vulgaris avec les autres microorga-

nismes qui Caccompagnent. II ne faut pas oublier en effet que
les associations d'Algues et de Bacteries par exemple ne se

comportent pas du tout comme se comporteraient des Algues
isolees ou des Bacteries isolees; tout d'abord ces microorga-
nismes sont sensibles aux divers agents exterieurs (lumiere par

exemple) et le sont d'une fagon differente, d'autre part les uns
influent sur le developpement des autres d'une maniere tres

profonde; si de nombreux travaux ne nous avaient pas rensei-

gnes sur le role que jouent par exemple les Bacteries dans la

nutrition azotee et la nutrition carbonee des Algues, la simple

comparaison du developpement du Chlorella vulgaris dans le

milieu de Knop non contamine, et du developpement de la

memeAlgue dans un milieu de memecomposition mais conta-

mine par des Bacteries, nous aurait permis de constater le role

important que jouent ces Bacteries dans la vie de l'Algue.

(A suivre.)

M. Mirande fait la communication suivante :

Excursion algologique du Laboratoire de Cryp-

togamie du Museum aux environs de Saint-

Vaast-la-Hougue;

par M. Robert miuande.

La troisiemc excursion- algologique du laboratoire de Crypto-

gamiedu Museumaux environs de Saint-Vaast-la-Hougue, orira-

'"see par M. Mansrin, comme complement de son cours, a eti

"eu cette annee du l
e ' au 5 avril, avec le meme plein succes

4 U avaient obtenu ses devancieres.
l^es excursionnistes ont trouve, comme toujours, au labora-

toire maritime de Tile de Tatihou, outre d'excellentes conditions

,,e ^avail, un accueil dont ils restent grandement reconnaissants
a" sympathique et distingue directeur-adjoint, M. Anthony, assis-

tant au Museum, ainsi qu a son devoue collaborateur M. Malard,

<tont ils ont frequemment mis a contribution la connaissance
aPprofondie qu'il a de la (lore algologique de la region.


